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6 Lettres édifiante» '"''*

l)ibliothcque orientale pour le Roi , oA
me chargea de rechercher des livres Indiens

qui pussent la former. Je fis alors des dé-

couvertes importantes pour la Religion ,

parmi lesquelles je compte les quatre ^edam
4}U. livres sacrés.

Mais ces livres , qu*h peine les plus habi-

les Doictfîurs entendent h demi , qu'un Brame
n'oserait nous expliquer de crainte de s'atti-

rer quelque fâcheuse aflaire dans sa Caste ,

et dont l'usage du Samscroutam ou de la

langue savante ne donne pas encore la clef

,

parce qu'ils sont écrits en une langue plus

ancienne , ces livres , dis-je , sont à plus

d'un titre des livres scellés pour nous. On en
voit pourtant des textes expliqués dans leurs

livres de théologie : quelques-uns sont in-

telligiblesh la faveur du Samscroutam , par-

ticulièrement ceux qui sont tirés des derniers

livres du f^edam
,
qui

,
par la différence de

la langue et du style , sont postérieurs aux
premiers de plus de cinq siècles.

Cependant les Brames , parlant de leur

p^edam, disent tantôt qu'il est éternel , et

tantôt qu'il est antérieur à la création. Mais
j'ai prouvé plus d'une fois à ces Docteurs ,

par les textes mêmes du P^edam ,
qu'il était

postérieur , et en particulier parcetexfe-ri :

autrefois le monde n'existait pas , ensuite

il est devenu existant : c'est l'ame qui Va
formé i c*est pourquoi l'ombrage est appelé

bon. JEt vidit Deus quod esset bonuin. Cir-

idioaireiuent par Vamç ils entendent Vieu ,


